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AYANTPROPOS 

nt a dt6 redig6 ZI la suite d'un seminaire d'un journde 
organisd par le programme de 1'IIMI Sri Lanka en collaboration avec 
1'IIMI-PMI-Niger. 

Le theme du sdminaire a fait l'objet d'une dtude menee par une Bquipe 
de recherche B Saga et ZI Tillakaina et puis celle de Burkina Faso. 

A travers cette rencontre, nous avons voulu ressortir la place 
qu'occupe la femme dans les aminagements hydro-agricoles. C'est 
pourquoi le choix du thke : Itrelation genre et irrigation". Ainsi, 
d e w  groupes de reflexion et de discussion ont Bt6 mis 6ur pied a 
partir des questions pos6es et des experiences des participants. Les 
travaux des groupes en plenihre ont permis une revision des principaux 
points et de faire une conclusion gbn6rale enrichie des 
recommandations. Ce present document decrit les travaw effectues sur 
le terrain et au cows du shinaire. 

Ce document nous permet dgalement de comprendre les objectifs g6nBraw 
de la recherche menBe. Nous avons entre autres : identifier comment 
les relations genre influencent l'agriculture irrigude : la 
performance des systhes d'irrigation et identifier comment le 
developpement de l'agriculture irriguBe influence-t-il les relations 
genre. 
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SEnINAIRg '-TI0 NS GENRE El! IRRIGATION 1 

JNTRODUCTION : 

L'Institut International du Management de 1'Irrigation (11~1) avec son 
siege au Sri Lanka (Colombo) et des bureaux dans difftSrents pays dont 
le Niger et le Burkina Faso, est un des Instituts de recherche lie au 
COnSUltatiVe Group on International Agricultural Research / Groupe 
Consultatif International de Recherche en Agriculture (CGIAR). 

L'IIMI a comenc6 d8s 1990 a donner une attention particulibre aux 
Relations Genre. C'Btait en 1992 qu'un nouveau Programme a bt6 lance 
et consacre a m  Relations Genre et le Management de 1'Irrigation. 

L'objectif general de ce nouveau Programme est d8auqmenter la 
connaissance et de mieux comprendre les Relations Genre (les relations 
sociales entre hommes et femmes) par rapport a la performance des 
systhes d'irrigation. Le Programme aidera donc $I miew comprendre et 
accomde'r les interats des utilisateurs et utilisatrices d'eau tout 
en ameliorant l'effectif du management et des performances du systbme 
d8 irrigation. 

Par ailleurs, 1'IIWI-Niger a men6 deux dtudes de cas sur 
"l'int6gration des femmes dans les amenagements hydro-agricoles", qui 
ont BtB faites respectivement 21 Saga et B Tillakaina. 

Ensuite, une etude a 6t6 mende dans le cadre du Programme "Gender and 
Irrigation Management" en collaboration avec 1811MI-Niger dont le but 
est d'approfondir l'analyse de la liaison entre les relations genre et 
le management d'irrigation sur les p6rimbtres de Saga et TillakaXna. 

A cet effet, 1'IIWI-Niger a organis& en collaboration avec 163 "Gender 
Program" de l8I1MI-Sri Lanka, un seminaire d'une journee sur le thhe 
'relations genre et irrigation' dont le but est de presenter plusieurs 
etudes faites sur ce theme et d'dchanger des experiences. 

Le shinaire s'etait tenu le jeudi 06 janvier 1994 dans la salle de 
formation de la Direction Gdnerale de 1'0NAHA B Saga (route de Kollo) 
sous la prdsidence de Mr Kurt A. LONSWAY, Responsable du Projet 
Management de 1'Irrigation au Niger. 

Nous vous remercions d'avoir rdpondu B notre invitation en honorant de 
votre presence B cette rencontre et vous souhaitons de passer un bon 
sbminaire. 
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Le programme du seminaire a Bt6 fix6 comme suit : 

PROGRAMME DU SWINAIRE "RELATIONS GENRE ET IRRIGATION" 

9.30 - 10.00 Bienvenue et introduction 

10.00 - 10.45 Presentation : relations genre et l'agriculture 
irriguee : cas de Saga et Tillakaina, au Niger 

Par: Mme Fatima DAD1 Barmou, 
IIMI Gender Program 

10.45 - 11.15 

11.15 - 12.00 
- -  

PAUSE 
Inscription pour les travaux de groupe 

Presentation : relations genre et 1 'agriculture 
irriguk : cas du perirnhtre de Dakiri, Burkina- 
Faso 

Par: Mlle Clarisse ZOUNGRANA, 
IIMI-Burkina Faso 

12.00 - 13.00 PAUSE : Lunch offert par 1'IIMI 

Dans l'apr&s-midi, un autre programme de travail a bt6 arrate pour 
pernettre aux participants d'bchanger leurs experiences sur des thhmes 
bien definis. 

-: 

13.00 - 13.15 Introduction travaux de groupe 

13.15 - 14.45 "ravaux de groupe 

14.45 - 15.00 PAUSE 

15.00 - 16.00 conclusions 

a V A U X  DE G R O W  

Le travail de reflexion et de discussion a partir des questions posees 
et des experiences des participants se fera en petits groupes. 

Nous esperons que les discussions dans les groupes de travail seront 
basees sur une varietd d'exfirience de differentes participants (es). 

La mise en comun des discussions dans les petits groupes, par une 
presentation de chaque groupe en pl&ni&re, pemettra une revision des 
principaux points et une conclusion. 

I 
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tious avons choisi deux themes differents: 

>> La recherche sur relations genre et l'agriculture 

>> L'approche genre dans les interventions et projets 

Quelques questions qui peuvent guider l'bchange des experiences et la 
discussion ont btB formulkes. 

Vous est prib de bien vouloir resumer les conclusions et 
recommandations dventuelles (pour qu'on puisse l'incorporer dans le 
debat et les conclusions du sbminaire) et de d6signer quelqu'une / 
quelqu'un de votre groupe pour les presenter (environ 5 & 10 minutes). 

Vos propositions de themes pour 1'Qlaboration des themes pendant une 
discussion en plenihre seront aussi trhs appreciees. 

A l'ouvertue de la seance, Mr Kurt A. LONSWAY, a pris la parole pour 
souhaitgPd*abord la bienvenue aux invites et remercier l'assistance. 
11 a en outre present6 de facon somaire l'IIW1, ses objectifs dans le 
monde en general et a insist& sur les recherches en Afrique. 

Le contenu de son allocution se presente comme suit : 

INSTITIIT I"ATI0NAL DU HANAGEHENT DE L'IRRIGATION (IIMI) 

- Cree en 1984 au Sri Lanka pour une mission d'encourager le 
d4veloppement et l'adoption d'amelioration durable dans la 
pratique irrigu6e en pays en voie de developpenent. Intrdgre en 
1991 dans le Groupe de Consultation sur la Recherche Agricole 
Internationale (CGIAR - compos& de 18 Centres c m e  ICRISAT, 
ADRAO, ILCA, etc ...). 

IIMI est present dans dix pays avec des activites dans plusieurs 
autres. 

- 
- Qbiectifs de I'm 

1) - Renforcer les capacites des institutions nationales a 
dGvelopper, a ambliorer et & perenniser les performances des 
am6nagements hydro-agricoles par la mise au point et par la 
diffusion d'innovations dans le "management de 
lfirrigationw. 

ivites de 1 I 2 )  - Act 
* Recherches Thhatiques d'int&&t g&neral et les , 

recherches specifiques, 

Politique dynamique d'information par la diffusion des 
innovations: 

* 

, t -  
~- 
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* professionnelle au management de 

3 )  - IIMI a adopt6 une approche globale et @&&tidisc- 
salon une demarche recherche-d6veloppement. 

4 )  - IIMI essaie d'identifier de mettre au point et d'appliquer 
des solutions pat iaues aux probl&mes rencontres dans la 
gestion de l'irrigation. 

5) - L'avantage comparative de 1'IIMI est de privilegier les 
interventions en 'lieu rbel plut8t que dans le milieu 
parfaitement contrBl6 des stations de recherches. 

l'irrigation. 
. .  . . . 

- en Afriaue de l'0uest 

1 ) - Une Representation Regionale s , est implant& tI Ouagadougou I 
Eurkina Faso en 1988 avec objectif d'identifier des 

2 )  - Trois diff6rents programmes sont nis en place au Eurkina 
Faso, Niger et Nigeria. 

3) - L'intervention de 1'IIMI 6tait d'envisager sous forme de 
r6seau avec : 

* Thhmes generaux de recherche communs tI tous les 
programmes, 

* Choix des thhmes prioritaires -pour les pays qui 
caracterisent les problhes de gwtion, d'ambnaqement 
ou de strategie de d6veloppement ': 

- -  programmes, des partenaires et des financements. 

* Associer les autres pays IIMI dans les actions 
recherche-d6veloppement ayantun impact imm6diat et une 
r6percussion r6gionale. 

- EB 
groiet M--L ' U N '  

Finance& : Banque Africaine de D6veloppement (bad) 

* Ministere de Tutelle : Ministere de I'Agriculture et de 

* Quatre partenaires : ONAHA, INRAN, Facult6 d'Agronomie, G6nie 

* Mise en vigueur du Don BAD : Juillet 1991 

* 
* Fin des activites pr6vue : Juillet 1995 

1'Elevage. 

Rural. 

D6marrage des activites techniques : Janvier 1992 

, .. 
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* PMI est composB des differents Volets pluridisciplinaires 
(Hydraulique, P&dologie, Sociologie, Agronomie, Systhme de 
Production, organisation Paysanne) avec deux (2) volet d'appui 
(Formation, ExpBrimentation). 

* PMI travaille sur trois sites xetenus : Saga, Xourani Baria et 
TillakaTna. 

* Obiectifs du Pro iet : 
1) - AmtSliorer les performances de l'irrigation sur les ambnagements 

2) - Rechercher une plus grande rentabilitb des am6nagements: 
3) - Rkduction des charges de fonctionnement (ex. Electricit&, 

intrants, etc ...) et de maintenance : 

4) - Dbersification du systhe de cultures. 
5) - Adresser une attention particuliere l'impact et les contraintes 

de l'environnement et le r81e de la femme dans la gestion de 
l'irrigation. 

hydro-agricoles situBs au bord du fleuve niger, 

.L Diffusion d ? *  information : 

1) - Participation avec le M I  Burkina Faso sur la publication d'un 

2 ou 3 fois par an, sur l'btat d'avancement de la 
recherche en management de l'irrigation et'assurer la diffusion 
des resultats obtenus dans les diffkents projets conduits avec 
11m , 

2) - Creer un reseau dynamique d'bchanges des ehriences par ceux qui 
sont intbresses par le management de l'irrigation : 

3) - Renforcer la diffusion des informations specifiques au management 
de llirrigation en Afrique de 1'Ouest. 

* FORMATION : 
1) - La formation est trhs importante dans les activitbs de 1'IIMI 

pour renforcer les comp&tences des Wneficiaires dans le 
management de l'irrigation ; 

Hriodique: -tin du m e a u  Irrigation m o u e  de 1 I mes 

2 )  - PMI voulait bengficier d'importantes experiences des autres. 

Merci et je vous souhaite un bon seminaire. 

r 
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Madame Mirjam SCHAAP, Sociologue Consultante de 'Gender Program' de 
1'IIMI a ensuite pris la parole pour definir et expliquer aux 
skminaristes ce qu'est "l'approche genre" dans l'agriculture en 
general et les llrelations genre et lrirrigationll en particulier. Elle 
a termin6 son intervention en donnant les objectifs de 1'Btude menee 
Saga et a Tillakalna dont voici le contenu : 

L'APPROCHE GENRE DANS L'AGRICULTURE 

Le concept I1genrev1 est relativement nouveau et resulte df une evolution 
importante dans la thdorie et la pratique du developpement. 

Le terme "genrev1 est utilise pour decrire les caracteristiques des 
femmes et des homes qui ne sont pas biologiques mais fix4 et codifid 
par la socidte, puis interiorisees par les individus. Les r8les 
masculins at ferninins sont des comportement appris. 

Un exeraple des ideas etvaleurs, comportements et pratiques consider& 
come &ant - -  fbminins ou masculins est que les femes sont dmotives et 
les homes sont rationnels que ce sont les femes qui font la vais- 
selle et les homes qui travaillent avec les tracteurs. 

Quoique la genre est un des determinants principaux de la structure 
sociale, dconomique et politique de chaque soci8t6, les rapports et 
identies de genre ne sont pas universels mais varient 
considerablement d'une societe A une autre, et dans une soci6tk donnee 
en fonction des facteurs de l'ZIge, classe, religion, ethnicit4 origine 
et histoire. Les relations genre sont dynamiques et changent avec le 
temps. 

L'analyse "genre et developpement" met l'accent sur les relations de 
pouvoir inha1 entre femmes et homes qui empschent un d6veloppement 
equitable ainsi que la pleine participation des femnes. 

L'approche genre est different des approches (IFD) Integration 
des Fenmes au Dkveloppement quivise un developpement plus efficace en 
accroissant la participation des femmes : elle met l'accent sur 
lfexclusion des femmes du processus de d6veloppement. L'approche 
d'Integration des Femes au DBVeloppement est surtout axee A un 
developpement plus efficient et plus efficace. 

L'approche genre a comme objectif un dkveloppement equitable durable 
et democratique oh femes et homes prennent des d6cisions. 

L'approche genre vise a long terme un partenariat entre les femmes et 
homes dans la definition et l'orientation de leur avenir collectif. 

Les approches *lIntegration des Femmes au Dbveloppement" et celle de 
"genre et d6veloppement11 sont parfois interchangeables car les 
strategies de l'approche "integration au d6veloppement" comme des 
projets pour des femes, de volets femmes pour accroitre les revenus 
des femmes etc... peuvent nous amener & l'objectif d'avoir un 
developpement plus equitable. 
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Le projet central de chaque analyse de genre dans l'agriculture est de 
comprendre la signification des relations genre pour le fonctionnement 
des systhmes production et la prise de decisions autour de l'alloca- 
tion des ressources. 

RELATIONS GENRB ET IRRIGATION 

Meme aprhs vingt ans de recherche et d'actions sur le rale important 
des femmes dans le processus de d6veloppement, il reste toujours 
difficile pour beaucoup d'Experts en matiere d'irrigation, de 
concevoir qulest-ce que les relations genre ont a voir avec leurs 
activitbs professionnelles. 

Les 4tudes des relations genre dans le domaine de l'irrigation se 
justifient par le fait qua les projets d'irrigation ont des effets 
differents sur les femes et les homes. En dehors du fait que 
beaucoup de projets d'irrigation ont renforce les relations inegales 
entre howes et femnes, la negligence des relations genre peut avoir 
des consequences pour l?exploitation des terres amhagees et la 
gestion des perimhtres. 

m Mrique, il y a plusieurs exemples de projets d'irrigation qui ont 
echoub B cause de la meconnaissance des relations genre existantes. En 
Gambie (Carney, 1988 : Dey, 1990)' au Kenya (Hanger and Morris, 1973) 
et au Cameroun (Jones, 1986), les projets destines 21 accroftre la 
production de riz ont eu pour effet de renettre les titres de 
propriet4 des terres traditionnellement cultiv4es par les femmes entre 
les mains des hommes. Les revenus de deux recoltes annuelles sont 
contrBles par les homes tandis que les responsabilitels tradi- 
tionnelles des femmes pour l'approvision-nenent de la famille en 
nourriture n'ont pas change. Face 2I la difficult4 de nourrir la 
famille, beaucoup de fennes ont refuse graduellement de fournir de la 
main d?oeuvre gratuite aux parcelles irriguees de leurs maris pour 
laquelle elles n'btaient pas rbu-ner6es. Ou bien elles cessaient 
simplement de travailler sur les parcelles de leurs maris, ou bien 
elles negociaient pour & r e  payees pour leur main d'oeuvre. 

La non-disponibilit6 de la main d'oeuvre f6minine a rendu l'exploi- 
tation des parcelles irrigudes plus difficiles et chhres. En Gambie et 
au Cameroun, le manque de main d'oeuvre a fait que seulement une 
partie des terres amenagdes soit cultivde. 

Des dtudes menees au Niger a Ibohamane et Bangoukofre indiquent que 
les femes ont perdu lfacc&s aux terres traditionnellement cultivees 
par elles. 

Les dtudes des relations genre dans le domaine de I'irrigation se 
justifient donc parce que les projets d'irrigation ont des effets 
differents sur les femmes et les hommes et renforcent souvent les 
relations de pouvoir inbgal entre femrnes et hommes tout en realisant 
qu'une exploitation sub-optinale des terres amenagees peut en &re la 
cons6quence. 
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LE PROGRAMHE GwlRE El' IRRIGATION DE L'IIMI 

L'IIHI a commence dbs 1990 B porter une attention specifique aux 
relations genre. En 1992, un nouveau programme a ete lance, consacr6 
aux relations genre et le management de l'irrigation. 

L'objectif general de ce nouveau programme est d'augmenter la 
connaissance et de mieux comprendre les relations genre par rapport 
la performance des systbmes d'irrigation. I1 est prevu que cette 
connaissance menera a 'des interventions qui renforcent les intergts 
communs et complementaires des hommes et femmes : des interventions 
qui tiennent compte de conflits d*int&r&ts et qui r6solvent des 
inegalites entre les responsabilit6s des femmes et leurs droits et 
pouvoirs. Le programe aidera donc B mieux comprendre et accommoder 
les int&r&ts des utilisateurs et utilisatrices d*eau tout en 
ameliorant l'effectif du management et de performance du systhme 
d'irrigation. 

Les dey-questions principles B repondre au sein du Programme 
Genre et Irrigation sont : 

1. Comment est-ce gue les relations genre influencent-elles la 
performance des systgmes d'irrigation et le df2veloppement de 
l'agriculture irriguee ? 

2. Coment est-ce que le d6veloppement de l'agriculture irriguee 
influence-t-il les relations genre ? 

Afin de repondre ti ces'deux questions, une s6rie d'dtudes de 
cast en Asie et en Afrique, a Btf2 effectude. 

OFLIETIPS DB LA PRESENTE ETUDE 

La presente etude faite dans le cadre du Programme "Gender and 
Irrigation Management" et en collaboration avec 1'IIMI-Niger, a comme 
but d'approfondir l'analyse de la liaison entre les relations genre et 
le management d'irrigation dans les perimhtres de Saga et Tillakalna. 

Les objectifs generaux de la presente etude sont de : 

- identifier comment les relations genre influencent : 

* l'agriculture irriguee (consid6rke comme faisant partie 
d'un systhe production), 

* la performance des systemes d'irrigation et ; 

* le management de l'irrigation. 

- identifier comment le d6veloppement de l'agriculture irriguee 
influence-t-il les relations genre. 
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Aprhs, c'est le tour de Madame DAD1 Fatima Massalatchi, Agronome 
Assistante de "Gender Program" de 1'IIMI de prendre la parole pour 
rappeler & l'assistance les etudes faites dej& A Saga et B Tillakaina 
sur le thhme ltInt&gration des femmes dans les am6nagements hydro- 
agricolesal et faire une presentation succincte de la nouvelle etude 
qui venait completer les deux premieres et qui a plut8t trait6 des 
"relations genre et 1 agriculture irrigu6et1. Elle a aussi donne 
quelques recommandations B la fin de son intervention qui est la 
suivante : 

Auparavant en 1992, deux (2) etudes ont ete faites B Saga et a 
TillakaTna sur le theme "intcSgration des femmes dans les amenagements 
hydro-agrico1esB1 . 
Dans ces etudes, il manquait des donneas importantes n6cessaires pour 
faire une bonne analyse genre ; de plus, les donneas manquantes 
dtaient differentes dans chacune des dtudes. 

La m&Qo@ologie utilisee pour collecter les donnees Btait aussi 
diffbrente, les donn&es recueillies dtaient Bgalement incomparables et 
incomplhtes pour faire ressortir les liens entre les relations genres 
dans l'agriculture irriguee et la management de l'irrigation. 

La prdsente etude a donc 64x5 entreprise pour permettre de corriger les 
insuffisances des d e w  precedentes mais aussi de permettre qua des 
comparaisons entre les donnees soient possibles qualitativement et 
quantitativement. 

u 

I/ - - 1 

1.-=: 

Le p6rimhtre de Saga a 6t6 cr6e en 1965 : g'est un am6nagement 
rizicole (sur 382 ha) mais on y pratique aussi du marafchage (sur 49 
ha). 

Environ, 1.100 paysans (dont 18 femmes) exploitent une plusieurs 
parcelles rizicoles de 0 , 2 5  ha. 

La coop4rative cr66e en 1966 n*a jusqufB nos jours pas eu de femmes 
dlues come membre du bureau ou de dBlegu6 GMP. 

A Saga, le systeme de production est bas6 sur la double culture 
annuelle de riz au niveau parcelles amenag6es : du riz traditionnel 
dans les bas-fonds en saison hivernale, du mara€chage en periode de 
contre-saison autour des parcelles et dans les poches vides desterres 
non amhagees. Le mararchage se pratique aussi dans un site amenage 
sur le p6rimhtre par les femmes de Banigoungou (un village de 
l'amenagement). Des jardins et vergers prives sont exploites aux 
alentours et dans certains endroits du perimetre. En hivernage, leS 
femmes exploitent des champs de case et les hommes des champs 
dunairas. 

Dans la zone du perimhtre de Saga, les femmes Bpouses ne sont pas 
impliquees dans les travaux agricoles des rizihres. Leur contribution 
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se limite au vannage qu'elles font h la fin de la recolte et au repas 
qu'elles apportent B manger B leur mari sur les parcelles. 

La riziere est perpue ici comme un champ collectif dont la 
responsabilite incombe aux hommes (maris) ; les femmes de nos jours, 
ne veulent pas rentrer dans la parcelles pour y travailler car elles 
considerent cela comme une honte. 

Les changements intervenus aprbs la creation du p6rimbtre : 

- Les femmes ont perdu leurs champs de cases occup6 par le 
perimhtre et ont moins facilement acc&s aux terres bas-fonds, 

L'dlevage qui Btait et demeure une activite tr&s bien appr6ciee 
par les femmes est devenu maintenant moins facile B pratiquer 
cause de l'acchs difficile de l'eau du fleuve pour les animaux et 
Be la perte de nombreuses aires de pgturage : 

- Lev temps de travail des femmes a augment6 car en plus de 
1 hrvernage ,elles apportent maintenant le repas a manger pour 
leur mari qui sont sur les parcelles. AU cas oh le mari a engage 
la main d'oeuvre, les tPches et le temps de travail des fennnes se 
multiplient : 

Le principal avantage que les femmes ont tire de l'introduction 
du Hrimbtre est l'acchs aux unites de culture attelee qui a 
facilite le labour de leurs champs de case bien que la plupart 
d'entre elles paient ces prestations de service. Les femmes qui 
ont leurs champs de cas situes & proximit6 des canaux 
d'irrigation, utilisent cette eau pour alimenter leurs cultures 
en cas de deficit pluvial ; 

- Le site marahher de Banigoungou exploit6 par les femmes dudit 
village est un avantage pour celles-ci bien que qua sa superficie 
n'est que 2'5 ha (petite par rapport a celle du Hrimbtre) avec 
plus d'une centaine de femmes cultivant deux ou dix petites 
planches et oh il manque parfois de l'eau pour irriguer (pBriode 
de recolte). 

- 

- 

LES BXPLOITANTS - EXPLOITANTES 
* L,acc&s la Dar celle &icole 

Le veuvage est le principal mode d'acc&s B la parcelle rizicole chez 
les femmes & condition qu'elles ne possedent pas de fils capable ou 
disponible B reprendre la parcelle de son @re. 

* &c&s et u s a t i o n  d es enara is 

Les exploitantes rizicoles utilisent moins d'engrais chimiques que les 
exploitants. Cela est dil probablement a un manque de moyens mais aussi 
B la crainte des femmes de demander des engrais B credit aupr&s de la 
coopBrative lorsqu'elles ont des arriBr6s alors que ce credit leur est 
pemis jusqu'B un certain montant d'arriBr6s. Par contre, elleS 
utilisent plus de fumier animal que les hommes : ce qui peut Gtre une 
sorte de substitution. 
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. .  * &c&s la main d 'oeuvre familiale 

La main d'oeuvre familiale est moins facilement accessible aux femmes 
qu'aux homes qui peuvent travailler eux-m6mes leurs parcelles ou se 
faire aider le plus souvent de deux B trois aides-familiales. Les 
femmes, le plus souvent, n'ont pas cet avantage. 

1Exemale : Une femme seulernentdans notre Bchantillon estaidee par ses 
fils alors que les autres qui ne le sont pas ont au moins un 
fils de 14 ans. 

.. * Utilisat ion de la main d'oeuvre salariee 

Crest parce qu'elles ont moins accbs $a la main d'oeuvre familiale 
(MOF) et que la plupart d'entre elles ne rentrent pas dans les 
parcelles pour y effectuer elles-msmes les operations culturales que 
les exploitantes rizicoles engagent plus de main d'oeuvre que les 
homes. 

h moyenne, les femmes depensent 30.000 F pour 0 ,25  ha par campagne et 
les homes la moitie (15.000/0,25 ha/campagne). 

Pour payer la main d'oeuvre, les femmes sont souvent oblig6es 
d'emprunter de l'argent auprbs des commerr;ants ou particuliers et de 
rembourser le plus souvent le pr&t en nature aprbs la recolte du riz 
avec un certain t a w  d'intbr6t (par exemple, un pr6t de 3.0OOF est 
remboursb avec un sac de riz qui vaut environ 5.000 F $a 4.750F B la 
coo@rative, la main droeuvre revient encore plus ch&re dans ce cas. 
D'autres vendent une grande partie de la rbcolte de riz pour payer la 
main d'oeuvre. 

Le tableau N' 1 donne une idee de la destination de la recolte de riz 
chez les homes et les femmes exploitantes (voir Annexe P 21). 

Pourtant, le riz tient une place trbs importante dans la stratbgie 
alimentaire des femmes exploitantes qui n'ont que la parcelle pour 
produire les vivres necessaires B l'alimentation familiale 
contrairement aux exploitants hommes qui ont des champs dunaires et 
parfois des champs de riz traditionnel dans les bas-fonds. 

Le tableau N' 2 donne l'origine des vivres auto-consommes chez les 
femes et les homes exploitants (voir Annexe P 21). 

I -  

RELATION GENRB ET LE HANAG- DE L'IRRIGATION 

La presence du reseau d'irrigation oil les femmes des villages proches 
peuvent faire leur lessive et leur vaisselle a permis $a ces femmes de 
gagner du temps dans leurs tgches domestiques. 

L'eau des canaw est aussi utilisbe pour irriguer les champs de case. 
situ6s dans la voisinage du r6seau. Ce qui peut contribuer B augmenter 
le rendement des cultures de ces champs. 
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En p6riode de contre-saison, la presence du reseau d'irrigation a 
permis la mise en place de nombreux jardins et cultures maraichhres 
pratiquees par les femmes et les hommes. 

Le systhme d'irrigation a permis la fourniture d'eau destinee B la 
riziculture. I1 n'y a pas de difference d'acchs B l'eau entre les 
rizicultrices et les riziculteurs. Le problhme d'accBs B l'eau se 
situe au niveau des maraichers et maraichhres (dont les exploitantes 
du site marafcher de Banigoungou) au moment de la recolte du riz et 
avant le prochain labour par l'arrat de la station de pompage en cette 
periode. 

En hivernage, le site maraicher de Banigoungou connait des inondations 
dues 8 un manque de drains desservant les parcelles du GMP3 mais aussi 
Zt cause des eaux de pluies dvacuees 8 l'aide des motopompes par les 
exploitants rizicoles de la meme zone. Ce qui rend impossible 
l'exploitation de ce site en hivernage. 
* -t de 1 ' uaation au niveau des *arcelleg - 
- Les femmes epouses ne remplabent pas leur mari absent pendant 

l'hivernage : tandis que les femmes exploitantes sont impliquees 
dans le management de l'irrigation. 

* Entretien du reseau 
Wune manihre gBn&rale, les femmes ne participent pas $i la confection 
des digues, au curage des canaux et au nettoyage des drains car les 
dpouses ne remplacent pas leur mari et les exploitantes preferent 
payer les frais d'entretien ou envoyer leur fils ou une main d'oeuvre 
8 leur place. ., 

* Gestion du tJ&-im&tre 
AUCUn8 femme exploitante n'a BtB dlue membre d'un des organes de la 
coopdrative. Ce qui limite sfirement leur acchs aux services de la 
coopdrative. Exemple : crainte de se voir refuser le credit d'engrais 
8 cause d'un petit montant d'arriere. 

Les femes n'ont jamais bdneficie de credit social. 

2. - T illakainq : 
Le perinhtre de Tillakalna Cree en 1967 en m6me temps que sa 
coop6rative agricole (CAT) est un amhagement de 78,5 ha (en 1987 
extension de 15 ha) de cultures maraichhres. Environ 200 exploitants 
(dont 17 femmes) ayant une B plusieurs parcelles de superficie 
variable l'occupent. 

Tillakaha est l'une des rares coopdratives du Niger qui exportent des 
legumes principalement le haricot vert en Europe. 

Le systhme de production est caracterise par des champs dunaires 
Bloignds pour la plupart du village ( 3 0  km) oil les exploitants 
sc5journent avec leur famille pendant toute la duree des cultures 
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pluviales. Des champs de case de femmes situes aux alentours du 
village et dans les hameaux de cultures pour certaines : des champs de 
bas-fond destines B la culture du mals et du maraichage et enfin, B la 
parcelle amenagee qui porte la culture de manioc en hivernage et en 
saison shche des cultures maraichhres dont le haricot vert, le melon, 
la tomate et les autres legumes. 

Les femmes dpouses interviennent dans l'agriculture irriguee en 
faisant la recolte du haricot vert et de la tomate et en remplaGant 
leur mari absent pendant l'irrigation. Elles apportent aussi h manger 
B leur nari sur la parcelle et assure l'ecoulement d'une bonne partie 
de la production. 

En hivernage, certaines peuvent beneficier de la part du marl d'une B 
2 planches sur la parcelle qu'elles exploitent come champ de case. 

Changements intervenus aprh la cr6ation du p&im&tre : 

Les fenguss ont perdu des champs de casr au moment de la creation du 
perimhtre . 
Les parcelles ont entrain6 w e  augnentation du travail des femmes 
parce qu'elles aident le mari pendant la recolte. 

L'introduction du perimbtre a fadlit6 l'elevage avec l'abondance et 
la diversite des aliments du Mtail et le perimhtre a occupe peu de 
paturages. 

Les femmes ont maintenant plus de possibilite de faire du commerce des 
produits agricoles recolt8s. Hais depuis que la cooperative a des 
problbmes de commercialisation et que les exploitants gagnent moins 
d'argent, les femmes ont commence h refuser de partir travailler dans 
les parcelles ou h apporter h manger car leur profit (cadeau du mari, 
habits, etc ...) a dininue et prefhrent faire le petit commerce ou 
bien aller les jours de marches environnants pour acheter des denres 
qu'elles revendent moyennant un petit benefice. 

LES EXPLaITANTES - EXPLOITANTS 
* Acc Bs B la -celle amenasee 

Toutes les femmes exploitantes de Tillakaina ont requ leur 
parcelle aprhs la rehabilitation et la mise en culture de 
l'extension (de 15 ha) sauf deux dont une a requ sa parcelle 
aprbs le dechs de son mari et l'autre a Mn6fici6 d'une parcelle 
retiree 

La plupart des exploitants homes ont r e p  des parcelles retirees 
B d'autres paysans pour non payement des arrieres de redevances. 
11s ont la possibilite de reprendre la parcelle de leur phre 
aprhs son dechs. 

un exploitant qui n'a pas pu payer les redevances. 

Exemple : sur 10 exploitants - 6 ont requ des parcelles retirees - 2 ont requ les parcelles de leur @re d8ced6 - 2 ont requ des parcelles attribuees dhs le debut 
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Ces chiffres mntrent que les homes ont plus facilement acces aux 
parcelles retirees que les femmes qui leur sont attribuees par les 
chefs GMP qui ne tiennent pas compte en general de la liste d'attente. 

* &C& et utilisa tion d I enara is et des Droduits gbvtosanitaires 

Les exploitants comme les exploitantes ben6ficient des intrants sans 
distinction mais cause du retard des commandes, certaines femmes 
preferent acheter au march6 leurs engrais. 

* AcceS a la d n  d 'oeuvre f a m i u  

Crest & peu prhs la meme chose car les exploitantes sont aidees par 
leurs enfants (filles et garcons) mais ce sont surtout les garcons qui 
font les tgches rudes. 

* Acces & la &n d Ioeume salari&zt 

Les homes engagent surtout la main d'oeuvre mensuelle et les femmes 
la main-droeuvre journalihre pour des t$ches bien definies qu'elles ne 
peuvent pas faire elles memes ou toutes seules (preparation du 
terrain, billomage, traitemant phytosanitaire, etc...). 

A Tillakalna, les femmes en gen6ral payent moins de frais de main 
d'oeuvre que les homes. 

Cela peut s'expliquer par le fait que les femmes prennent la main 
d'oeuvre (m.0) journalihre et les homes mensuelles. Les parcelles des 
homes sont plus grandes en superficie que celles des femmes. En 
moyenne, ces surfaces sont : 

. .  . .  

. .  . .  

- 0,33 ha/femme - 0,44 ha/homme 

Le tableau N' 3 donne dlune facon generale un apercu sur l'occupation 
des surfaces en cultures principales chez les exploitantes et 
exploitants de Tillakalna (voir Annexe P 21). 

RKLATION GENRE El! LE WAGEIIENT DE L'IRRIGATION 

La presence de reseau a permis la fourniture d'eau destinee 
l'irrigation des parcelles et a c6t6 d'elles des terres non amhagees 
(petites extensions) que certaines exploitants cultivent. 

L'eau du canal principal est utilisde pour des besoins domestiques par 
certains villageois surtout de Koira Zen0 qui viennent faire la 
puis6e. Les femmes des deux villages font leur vaisselle et lessive et 
se baignent avec leurs enfants dans les eaux des canaux. Ce qui a 
facilite l'approvisionnement en eau des populations qui sont loin du 
f leuve. 

Mais d'aprhs quelques exploitants, le savon et autres produits jetks 
dans l'eau des canaux causent des problhmes & la croissance des jeunes 
plants. 

i .  
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En saison shche lorsqu'il y a manque d'eau ou bien quand elle est 
insuffisante, les homes ont plus facilement acch l'eau que les 
femmes exploitantes. 

Beaucoup d'exploitants homme ont remplac6 les tuyaux de petit diametre 
initiaux contre des tuyaux de diametre plus grand qui vont leur 
permettre d'avoir beaucoup d'eau et d'irriguer le plus vite possible. 
A l'extension, les exploitants homes qui veulent avoir un debit plus 
fort, sont les premiers B retirer les t&es de robinets. 

Certains homes vont jusqu'h boucher les tuyaux qui desservent les 
parcelles de femmes si celles-lh ne surveillent pas bien l'irrigation. 
Des femmes courageuses osent mgme fermer la vanne ou les tuyaux des 
exploitants qui ne respectent pas les jours d'irrigation et qui 
cherchent 3t perturber le tour fix6. 

Les femmes se plaignent de l'acchs clifficile des appareils de 
traitements phytosanitaires conmuis. 

" -  
*-t de 1tirr-a- a~ niveau ~arce- 

Les Bpouses participent activement l'irrigation et remplacent 
parfois les maris en cas d'absence. 

* mtretien du re seau 
-Elles n'assistent pas A la confection des digues, au curage et au 
nettoyage des canaux et drains. Les femmes exploitantes aussi 
n'assistent pas rnais se font (rarement) remplacer par quelqu'un. En 
g8n6ra1, il y a une mauvaise participation de tous les exploitants du 
pbrilaetre l'entretien des canaux. Parfois, la cooperative est oblige 
d'engager la main d'oeuvre salariee pour le faire et c'est justement 
les exploitants qui sont recueillis comme main d'oeuvre. 

Gestion du p 6 r i m i a t r e  : 

~a coop6rative a connu une longue p6riode sans aucune femme dans ses 
organes. 

Par la suite, il y a eu une exploitante dt5signbe comme representante 
des femmes par les membres de la coop6rative. Cette femme n'occupe 
aucune fonction dans les organes de la cooperative et n'est pas 
presente toutes les reunions. "Elle ne fait rien pour nous aider et 
n*est seulenent 18 que pour le titre", affirment les autres 
exploitantes. 

Mais depuis plus d'un mois (d&ut DBcembre), deux femmes ont bt6 
designees au poste de d6legu6 GMP. 

A Tillakarna, les d&legues GMP n'ont pas de fonction bien definie donc 
ces femmes ne sont la que comme observatrices B moins qu'il n'y ait. 
des changements. 

Les merabres de la coop6rative ne denandent pas le point de vue des 
femmes aux reunions et d'ailleurs, il ne compte pas et les femmes 

i 

1 
i 

i 
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n'osent pas parler car elles ont peur des hommes qui pourraient plus 
tard leur causer des problhnes. 

11/ - CONCLUSION 
"Genre" est un concept social trhs important qui doit &re pris 
encompte dans toutes les actions de developpement et particulierement 
dans le domaine agricole OQ interviennent les fenunes en majorite. 

Le theme 'kelations genre et irrigationr1 B Saga et B Tillakalna pour 
montrer une fois de plus que les femmes de ces regions qui ont une 
tradition dans l'irrigation (maraichage et riz traditionnel) ont btd 
mises de cat6 ou en second plan pour diverses raisons lorsque les 
profits sont devenus importants avec l'amenagement des terres. Les 
perimhtres de Saga et TillakaXna sont rentres dans la vie socio- 
Bconomique des villages environnants.. cfest pourquoi, il est 
ndcessaire que les femmes qui constituent une composante importante de 
la population des dits villages puissent profiter autant que les 
homes des avantages que procurent ces r6alisations. 

III/ - 
- -  

- Pour ameliorer la situation et la position des femmes dans les 
ambnagements hydro-agricoles et dans leurs zones, des recherches 
suppl6mentaires sur genre et irrigation doivent atre menges et 
powoir conduire ?a des actions plus concrhtes. 

Le veuvage est essentiellement le seul moyen perrnettant aux femmes 
d'avoir accbs laterre amhagee. Dbsormais, les responsables charges 
de l'attribution des terres des futurs perimbtras doivent penser aux 
femmes et leur donner des parcelles en ayant en tgte qu'elles sont des 
chefs d'exploitation qu'elles peuvent l'6tre ou sont appelees un jour 
ti l'6tre. 

Les fenunes ont perdu des terres (champs de case, champs dunaires) en 
m&me temps que les hommes au moment de la creation de nombreux 
perimbtres. Elles doivent &re dedomagees elles aussi et ne pas 
attendre le dbcbs de leur mari pour leur attribuer la parcelle. 
D'ailleurs, nombreuses sont celles qui ont affirm6 ne jamais mettre la 
main dans une parcelle pour travailler si ce n'est qu'aprbs la mort de 
leur mari. 

Donc l'attribution d'une terre constituerait une forme d'apprentissage 
l'agriculture irriguee pour certaines et dviterait B certaines 

l'endettement pour engager la main d'oeuvre qui leur cofite d'ailleurs 
chbre . 
A Saga, les femmes perdent une bonne partie des recoltes utilisee pour 
le remboursement des prtits qu'elles prennent en debut de campagne pour 
payer la main d'oeuvre. 

Pour leur Bviter l'escroquerie, des commerqants qui leur prement un 
sac de riz de 5.000 F pour un pr& de 3.000 F et parfois 2.500F, la 
cooperative doit penser h leur donner un credit social dont 
beneficient certains membres. 
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Pour les perimhtres d6jB existants, on leur attribuera au fur et B 
mesure les terres arrachees aux exploitantes qui en payaient pas leurs 
redevances pour qu'elles les exploitent. 

I1 faudrait aussi que les exploitantes soient representees au niveau 
des organes de la coop6rative et incorpor6es auprhs de certaines 
structures de gestion oh elles feront un apprentissage B la gestion : 
garantir que leurs points de vue et opinions sur la gestion du 
perimetre soient accept& par les autres colLBgues homes. 

On peut aussi leur cr6er une structure parallele avec une 
reprksentation au niveau du bureau de la cooperative. 

Je vous remercie. 
I 
I IV/ - -N T1-A - GA 

- Bas-fond : 

CaDCeption de la parcelle 

participation aux travaux corm~s 
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I 
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exploitantes 
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leurs fils 
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vammge 

les ferns 
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TABLEAU 1: Origine des vivres autoconsom6es par les homes et 
femes exploitants de SAGA 

n 11 hommes- I femmes- n 
I 1 exploitants I exploitantes !I 
parcelle 38 % 68 % 

champ dunaire 32 % 2 %  
- bas-f ond 11 % 

TABLEAU 2: Destination de la recolte du r i z  chez les exploitants 
hommes et femes SAGA 

TABLEAU 3: Pourcentage moyen de la superficie amhag6e emblav6e 
avec haricot vert, manioc, melon, tomate et autres des exploitants 
femmes et hommes A TILLAKAINA. 

CULTURE 




